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JOURNÉE INTERNATIONALE
DE LA PROTECTION CIVILE À SÉTIF

Les sapeurs-pompiers fin prêts

BOUMERDÈS
Le nouveau directeur 
des Domaines installé
Le nouveau directeur des services des

Domaines de la wilaya de Boumerdès,
M. Amarouche Djamel, a été installé dans ses
nouvelles fonctions. 

La cérémonie d’installation, présidée par le
wali de Boumerdès, M. Brahim Mérad, s’est
déroulée en cours de semaine au siège de la
wilaya en présence de M. Ouadi Saïd, directeur
régional des Domaines. M. Amarouche, 45 ans, a
exercé successivement dans les wilayas de
Laghouat et    Tizi-Ouzou avant de se voir confié
ce nouveau  poste. Il remplace Baouche
Mohamed qui est muté dans la seconde wilaya du
pays, Oran en l’occurrence. D’aucuns estiment
que cette nouvelle affectation  dans une wilaya
d’une telle importance est synonyme d’une
promotion pour le travail accompli dans l’ex-
Rocher noir. D’ailleurs, M. Baouche a été félicité
par les autorités de la wilaya en présence  des
principaux responsables  régionaux. Un cadeau
symbolique d’adieu lui a été offert.

Abachi L.

MAGHNIA
La responsabilité 

et l’éthique médicale 
en milieu hospitalier
La responsabilité et l’éthique médicale a

constitué le thème d’une journée d’étude
organisée mercredi à l’hôpital Chaâbane-
Hamdoune de la ville de Maghnia (Tlemcen).
Cette rencontre, initiée en concert entre le conseil
scientifique de l’hôpital et celui de l’éthique
médicale de la wilaya de Tlemcen, a permis
d’approfondir la réflexion sur plusieurs questions
relatives à la responsabilité profes-sionnelle. Les
participants dont des médecins, juristes et
magistrats ont abordé plusieurs questions
relatives à la nature de la responsabilité assignée
aux médecins et personnels paramédicaux en
milieu hospitalier et les qualités exigées pour
assurer une meilleure prise en charge des
patients. Les problèmes qui se posent
généralement au sein des établissements
hospitaliers sont liés à la relation qu’entretient ce
secteur avec l’appareil juridique, a-t-on souligné. 

Un spécialiste en médecine légale du CHU de
Tlemcen a présenté à cette occasion une
conférence sur les convergences entre les
secteurs de la santé et la justice en matière de
médecine légale, tout en soulevant les problèmes
relatifs à l’expertise que procure le médecin à la
justice. Le directeur de l’hôpital de Maghnia a
indiqué que cette rencontre s’inscrit dans le cadre
du programme de formation continue mis sur pied
par la direction de la santé au profit des effectifs
médicaux et paramédicaux visant une meilleure
prise en charge médicale des patients.

APS

Pour rappel, la Journée
mondiale de la protection civile
est célébrée chaque année le
1er mars. Ce jour commémore
la constitution en 1972 de
l'Organisation internationale de
la Protection civile, institution
inter-gouvernementale dont le
siège est à Genève. C'est
l'occasion de promouvoir à
travers le monde l'importance
de la protection civile et
d'organiser des événements
autour des organisations de
protection civile. En 2009, le
thème de la Journée mondiale
est l'information préventive des
populations et les techniques
de communication. 

«La connaissance par le
public des risques majeurs
ainsi que les comportements à
adopter pour y faire face est en
effet une condition
indispensable à l'efficacité de
l'alerte. Elle permet de réduire
sensiblement le nombre des
victimes et la gravité des
atteintes lorsque survient
l'évènement redouté», a
affirmé le colonel Guenifi,
directeur de wilaya de la
Protection civile à Sétif.

Plusieurs activités ont été
préparées par la direction de
wilaya durant cette journée

telles que portes ouvertes sur
la Protection civile avec
l’organisation de stands
d’expositions des équi-
pements et matériels utilisés
pour protéger, alerter et
secourir en cas de besoin, des
moyens de lutte contre les
incendies en plus d’un bilan
des activités de la Protection
civile au cours de l’année
précédente. Aussi le
programme de célébration
comporte des manœuvres de
simulation de séisme suivi

d’accident chimique et
radiologique destinées à tester
les capacités opérationnelles
des services de secours et de
toujours améliorer la
coordination des équipes de la
Protection civile engagées lors
des risques majeurs. 

L’objectif consiste aussi à
mettre en relief l’effort consenti
par cette institution pour
s’adapter aux nouvelles
exigences en la matière et
contribuer à sauver des vies
humaines lors des
catastrophes naturelles qui
interviennent dans certaines
régions du pays connues pour
leur forte sismicité.

Notons enfin que le
programme des festivités
concocté par la direction de la

Protection civile de Sétif
s’étalera du 25 février au
1er mars par l’organisation de
plusieurs activités sportives
ainsi que le traditionnel
marathon des sapeurs-
pompiers.

Aussi une opération de
reboisement sera lancée le 1er
mars avec l’implantation de
plus de 20 000 plants au
niveau de l’unité des secours
de la Protection civile «les
Tours». Le programme mis en
place donnera lieu à des
actions d’information et de
sensibilisation sur les tâches et
la mission de la Protection
civile qui consiste à protéger
les personnes, leurs biens et
leur environnement.

Imed  Sellami

Au moment où se déroulait, à la
Safex d’Alger, le salon de l’emploi
Salem 2009, dans la daïra de Béni-
Yenni, a été organisée, la semaine
dernière, au siège de la commune,
une journée d’information et de
vulgarisation des différents
dispositifs d’emploi pour la lutte
contre le chômage, l’insertion
professionnelle des jeunes et le
soutien aux initiatives et à la création
de microentreprises.

Les représentants de la Cnac, de l’Angem
et de l’Agence locale de l’emploi (Alem) des
Ouacifs ont répondu à cette initiative,
présidée par le chef de la daïra de Béni-Yenni
en présence des élus locaux des trois
communes de Béni-Yenni, Yatafen et
Iboudrarène, ainsi que les entreprises et
artisans locaux.

Les présents ont déploré, au passage,
l’absence de l’Ansej qui, plus que les autres
dispositifs, intéresse la frange de la société la
plus importante et la plus touchée par le
chômage, à savoir les jeunes de 18 à 35 ans.

Avant de donner la parole aux
représentants des différentes structures en
charge de l’accompagnement et de l’insertion
professionnelle des jeunes, le chef de la daïra
de Beni Yenni a ouvert la séance pour
souligner l’importance de la communication
entre les différentes structures de l’Etat et les
citoyens en général car «souvent, la solution
aux problèmes existe mais on n’arrive pas à
nous rassembler pour la trouver», a-t-il
déclaré avant d’inviter les jeunes à se prendre
en charge par leurs propres initiatives et à ne
pas «sombrer dans le négativisme et le
fatalisme».

Les représentants de la Cnac, de l’Angem
et le chef de l’Alem Ouacifs ont pris à tour de

rôle la parole pour expliquer les missions, les
avantages et les différentes possibilités
qu’offrent leurs structures pour aider les
jeunes et les sans-emplois à s’insérer dans la
vie active ou à monter leur propre «affaire».

La représentante de l’Angem et celui de
l’emploi n’ont eu aucun mal à plaider «la
cause» de leurs organismes employeurs. M.
Zarour de l’Alem des Ouacifs, qui a fait un
travail que tout le monde qualifie
d’«appréciable depuis son arrivée à cette
agence», a expliqué les difficultés qu’il a
rencontrées, lui qui n’hésite pas à sillonner les
villages des communes des daïras des
Ouacifs et Béni-Yenni qui relèvent de son
«bassin de l’emploi» pour inviter et
sensibiliser les demandeurs d’emploi à
s’inscrire à l’agence et surtout insérer les
jeunes sans qualification dans les chantiers
des collectivités locales, dans le cadre du CFI,
contrat de formation insertion. «Dans la daïra
de Béni Yenni, a-t-il souligné, seule la
commune d’Iboudrarène a réussi à décrocher
dans les délais, vingt contrats dans le cadre
de ce dispositif.» Il est vrai que dans cette
région montagneuse et sans tissu
économique, il est difficile de trouver «le trèfle
chanceux», pour reprendre le langage des
«anemistes», parmi ces universitaires au
«cœur malheureux» devant lesquels le
système clientéliste et les passe-droits se
dressent comme un «pic épineux», comme
l’ont souligné les différents intervenants,
notamment les élus des trois communes. Et
dans ce contexte du favoritisme, le
représentant de la Cnac a eu toutes les
peines du monde à «convaincre» l’assistance
de la fiabilité de ce dispositif ou encore de
répondre aux questions de ses vis-à-vis.
Comme cet entrepreneur qui a bénéficié du
dispositif Cnac mais qui paye «les impôts bien
qu’on soit exonéré», a-t-il expliqué. Un autre

travaillant dans le domaine d’électricité en
bâtiment a dit être confronté au problème du
surcoût engendré de son véhicule suite à
l’instauration de la taxe sur les véhicules
neufs, que lui réclame son fournisseur et que
ne veut pas prendre en charge «la banque
malgré une note dans ce sens émanant de la
direction générale de la Cnac».

Mais celui qui a jeté un pavé dans la mare
reste ce bijoutier d’Iboudrarène, le seul dans
la wilaya de Tizi-Ouzou à réaliser son projet
dans le cadre Cnac qui s’est vu «exclu de la
participation au Salon de l’emploi d’Alger», a-
t-il dénoncé, regrettant au passage l’absence
du chef d’antenne Cnac de Tizi-Ouzou pour
donner des explications puisque le ministre
du Travail, de l’Emploi et de la Sécurité
sociale, Tayeb Louh, en compagnie du wali de
Tizi-Ouzou, lors de sa visite de travail le 18
février dernier où il a inauguré le nouveau
siège de la Cnac «m’ont eux-mêmes
demandé si j’étais retenu parmi les invités au
Salon de l’emploi. Etant effectivement retenu,
j’ai répondu par l’affirmative et trois jours plus
tard, on m’appelle pour me dire que je ne
serai pas du voyage», a-t-il expliqué. Le
représentant de la Cnac n’a pu éclairer
l’assistance sur cette injustice mais a promis
de la faire parvenir, comme tous les autres
problèmes soulevés, à «qui de droit».

La rencontre s’est achevée par une
proposition faite par un élu de l’APC de Béni-
Yenni à ces organismes pour déléguer des
représentants au niveau du chef-lieu de daïra
où un bureau sera mis à leur disposition par
l’APC. L’Agem et la Cnac ont promis de faire
la proposition à leurs responsables tandis que
le chef de l’Alem des Ouacifs s’est dit déjà
disponible à consacrer une journée ou même
deux par commune pour se rapprocher
davantage des demandeurs d’emploi.  

Sadek Aït-Salem

TIZI-OUZOU

Journée d’information et de vulgarisation
sur les dispositifs pour l'emploi

La wilaya de Sétif a été choisie cette année pour
abriter les festivités de célébration de la Journée
mondiale de la Protection civile qui aura lieu le
dimanche 1er mars en présence du directeur général de
la Protection civile et de plusieurs hauts responsables
civiles et militaires et autres personnalités.

Cela s’est passé le 18 février dernier au
collège Aïssa-Kouhil de Fermatou, situé à
quelques kilomètres du chef-lieu de wilaya. 

Il était 14h, ce jour-là, quand le professeur de
dessin quitta son cours en laissant ses élèves
de première année moyenne livrés à eux-
mêmes. A son retour à la classe, il apprend par
la bouche du chef de classe que la victime avait
fait du chahut. Appelée au tableau par son
professeur, la pauvre collégienne sera
sévèrement corrigée à l’aide d’un bâton sur sa
main droite. La malheureuse ne pourra plus
faire usage de sa main. 

La collégienne ne se rendra au collège
qu’après une semaine et ce, pour participer aux
compositions, mais malheureusement elle ne
pouvait écrire avec sa main droite, toujours

enveloppée dans un bandage. Mis au courant
de la situation, le chef d’établissement ne se
souciât guère de la complication survenue à
l’élève et aucune suite n’a été donnée à cette
affaire. Pour de plus amples informations sur
cette affaire, nous avons contacté la cellule de
communication de la direction de l’éducation qui
nous a affirmé que les services concernés n’ont
accusé réception d’aucun  rapport relatif à cette
affaire. Tout en rappelant que les châtiments
corporels demeurent interdits et sanctionnés
par la législation en vigueur. Par ailleurs, il y a
quinze jours, une professeure d’éducation
physique et sportive (EPS) fut giflée par un
adjoint d’éducation et ce, dans ce même
établissement sans que le directeur ne réagisse
et ne prenne ses responsabilités. I. S.

Une collégienne battue par son professeur

Veillée
Les parents, amis et alliés sont
informés que la veillée du 40e jour
de Mme Vve Bechari née Ameur
Meriem, décédée le 21 janvier
2009, a eu lieu le 26 février 2009.
Ses enfants et petits-enfants leur
demandent d’avoir une pieuse
pensée pour elle et de prier pour
le repos de son âme. Repose en paix, maman
chérie. A Dieu nous appartenons et à Dieu nous
retournons. Tes enfants et petits-enfants.

AVIS DE DÉCÈS
Les familles Fekar et Klouche ont la douleur de
faire part du décès de

Mme FEKAR née KLOUCHE Zoubida
rappelée à Dieu le 27 février 2009.
L’enterrement a eu lieu le jour même à Tlemcen.

A Dieu nous appartenons
et à Lui nous retournons.

------------------------------------------------
La famille Allache, parents et alliés ont la douleur
d’annoncer le décès de leur époux, père, grand-
père et beau-père

ALLACHE El-Hadi dit Mohamed,
ancien magistrat, survenu le 25 février 2009 en
son dimicile, sis au 12 avenue du 1er-Novembre,
Alger. La levée du corps a eu lieu le 26 février
2009 et son inhumation au cimetière de Sidi-
Yahia, Bir-Mourad-Raïs.

A Dieu nous appartenons
et à Lui nous retournons.


